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Annexe : Tableau récapitulatif des références aux événements réels au 

cours de la narration : 

 

Nous avons repris et complété le tableau récapitulatif de Gisèle Amenan Kouassi1 des 

références au temps réel qui apparaissent au fil de la narration de Belle du Seigneur. 

Événements historiques 

 

Indices temporels historiques 

La S.D.N, « le Palais des Nations », p. 55 Organisation mondiale créée en 1919 par le traité de 

Versailles, afin de préserver la paix en Europe à la fin de la 

Première Guerre mondiale. 

« Le discours d’Aristide Briand à la S.D.N », p. 

118 

Dernier discours prononcé le 7 septembre 1929 devant 

l’Assemblée de la S.D.N par Aristide Briand alors délégué 

de la France. Il appelle les pays occidentaux à condamner 

unanimement la guerre. 

« L’influence du B.I.T dans l’Organisation 

internationale », p. 123 

Le B.I.T a été créé en 1919 à la fin de la Première Guerre 

mondiale à la Conférence de paix à Versailles. Cohen 

travaille au B.I.T entre 1926 et 1938 en tant que conseiller 

juridique.  

« Son poste au B.I.T. le place dans une position privilégiée 

pour l’observation des milieux politiques et juridiques et 

des organisations internationales. Cohen en tirera profit 

pour ses activités politiques en France de 1938 à 1940, puis 

en Angleterre pendant les années de guerre. »2  

« Les actions d’Albert Thomas en tant que 

Premier président du B.I.T dès novembre 1919 

», p. 136 

Albert Thomas impulse dès le début une forte dynamique 

à l'Organisation.  

                                                           
1 AMENAN G. K., Les formes du temps dans l’œuvre d’Albert Cohen, 2013, pp. 148-150. 
2 GOITEIN GALPERIN, « Albert Cohen et l’Histoire : son action politique et diplomatique » in Cahiers Albert Cohen, 
n° 9, 1999, pp. 17-31. (Consulté en ligne sur « Atelier Albert Cohen » : http://www.atelier-albert-
cohen.org/index.php/liste-des-articles-en-ligne/117-albert-cohen-et-lhistoire-son-action-politique-et-
diplomatique-par-denise-goitein-galperin.html, consulté le 28.04.2018). 
 

http://www.atelier-albert-cohen.org/index.php/liste-des-articles-en-ligne/117-albert-cohen-et-lhistoire-son-action-politique-et-diplomatique-par-denise-goitein-galperin.html
http://www.atelier-albert-cohen.org/index.php/liste-des-articles-en-ligne/117-albert-cohen-et-lhistoire-son-action-politique-et-diplomatique-par-denise-goitein-galperin.html
http://www.atelier-albert-cohen.org/index.php/liste-des-articles-en-ligne/117-albert-cohen-et-lhistoire-son-action-politique-et-diplomatique-par-denise-goitein-galperin.html


« En quelques années, il crée, à partir d'un petit groupe de 

fonctionnaires installé dans une résidence privée à 

Londres, une institution internationale forte de 400 

personnes, avec son propre bâtiment à Genève. Au cours 

des deux premières années, 16 conventions et 18 

recommandations internationales du travail seront 

adoptées. À partir de 1920, le B.I.T lance un programme 

ambitieux de publications, qui comprend le Bulletin officiel, 

la Revue internationale du Travail (mensuelle) et divers 

autres périodiques et journaux. En tant que Directeur 

général, Albert Thomas veille personnellement au 

recrutement d'une équipe internationale appelée à 

constituer le secrétariat de l'Organisation. Le rôle moteur 

d’Albert Thomas a contribué à donner du B.I.T l'image 

d’une entité débordante d'enthousiasme et d'énergie. » 

(Denis Guérin, Albert Thomas au B.I.T, 1920-1932 : de 

l’internationalisme à l’Europe, en pdf, 

www.unige.ch/ieug/publications/euryopa/guerin.pdf) 

L’Émancipation des Juifs de France : 

« Nous les Valeureux, nous avons été faits 

citoyens de France par l’effet du décret de 

l’Assemblée nationale du vingt-sept septembre 

1791 », p. 150 

Après l'échec, en janvier 1791, d'une nouvelle tentative en 

faveur de l’émancipation complète des Juifs, le 28 

septembre 1791, quelques jours avant la dissolution de 

l'Assemblée nationale, Adrien Duport, membre du Club 

des Jacobins, monte à la tribune et déclare :  

« Je crois que la liberté de culte ne permet aucune 

distinction dans les droits politiques des citoyens en raison 

de leur croyance. La question de l'existence politique [des 

Juifs] a été ajournée. Cependant, les turcs, les musulmans, 

les hommes de toutes les sectes, sont admis à jouir en 

France des droits politiques. Je demande que 

l’ajournement soit révoqué et qu’en conséquence il soit 

décrété que les Juifs jouiront en France des droits de 



citoyen actif. » Cette proposition est acceptée. 

L’Assemblée adopte la loi le lendemain et se sépare deux 

jours plus tard. Le 13 novembre, Louis XVI ratifie la loi 

déclarant les Juifs citoyens français. (Heinrich Graetz, 

Histoire des Juifs, FrançoisDominique Fournier, 1853-

1875, 

www.mediterranee_antique.info/Moyen_Orient/Graetz) 

« Les Allemands tuaient des Juifs », p. 60 L’antisémitisme allemand (nazisme) de 1933 à 1945 

« Auschwitz », p. 225 

« La Gestapo », p. 225 

Les symboles meurtriers du régime nazi : 

- Auschwitz est un des nombreux camps de concentration 

et d’extermination nazie de mai 1940 à janvier 1945. 

 

- La Gestapo était une police secrète, elle était surtout la 

police politique du IIIe Reich créée par décret le 26 avril 

1933. 

 

 

 


